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30 Chapitre VU.
du timpan qui dirent fuivi^ de la comédie du
iavetier amoureux; celle du breufgras fuivi
d une pantomime à machines qui eft une forte
de comédie repréfërtée par geftes & par fignes,
ians y prononcer une parole , je jugeois que
c etoitune noce ou quelque réjouifTance puifl
qu'on y voyoit des cuifiniers où on en fur-
prit un qiii avoit fa tète dans un grand vafe
poury manger goulûment quelques friandifes,
mais fa tète n'en pouvoit reffortir lequel fut
ehaflè en l'ayant encore fur fa tète

; quand cela
hït fini

,
ily eutplufieurs décorations & chan^

gemens de théâtre , la mer orageufe d'où Nep-
tiine en fortit pour entendre la mufique & y
voir danfer les ballets. Les places y font com-
me chez Godon.

r k^ U ^^^^^^ 17.^9 je fiis encore chez le
iuiditNicolet, ce fut toujours la bande des
danfeurs de corde , le finge qui en faifoit au«
tant

,
la comédie du iavetier avec fes inllru-

mens de cordonnier qui quitta fon ouvrage
pour fe rendre à la compagnie d'un cocher

,

Jefquels étoient les deux fous , ce qui fut fuivi
de l'arlequin déguifé en ours , le fpedacle finit
par le ballet qui n'y eft pas ii bien danfé qu'à
1 opéra.

Le fufdit jour 1 1 Février je fus voirFefca-
moteur Chinois, qui faifoit des tours affez fur-
prenans ,come de mettre trois mufcades fous
un gobelet & leur ordonner de paiTer dans un
autre simplement Cil donnant un coup delTus
avec fon bâtonde Jacob, comme auffi demeo


